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	Qui est le plus fou des deux ? Le fou ou le fou qui suit ?

	 

	Star Wars. Un nouvel Espoir (Épisode 4)

	Obi-Wan Kenobi répondant à Han Solo


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Toute ressemblance avec des personnes existantes, des faits…

	Oh, et puis vous connaissez la suite…

	 

	Et justement ! Dans l’épisode précédent, Vince avait été jugé pour violences sur sa maîtresse Shana et avait été obligé de démissionner de son poste de directeur de cabinet qu’il adorait. Ancien officier, il réintègre les services de renseignements de l’Armée et son collègue Hanzo doit le former aux techniques d’écoute. Vince, agacé, tente de retrouver son indépendance, usant de méthodes perverses, afin de placer son collègue sous emprise et le déstabiliser…
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	Shana pestait depuis qu’elle avait vérifié ses comptes bancaires. Les factures avaient bien été envoyées au service comptabilité comme d’habitude. Pourtant, elle n’avait reçu aucun paiement depuis trois mois.

	Auparavant, elle se serait enquise de l’oubli auprès de son amant Vince, le directeur général de cabinet. Mais aujourd’hui, elle préférait solliciter l’adjoint du maire.

	
	
⸺ Je comprends votre problématique, Shana. Mais, depuis la démission de Vince, la vérification des dossiers prend du temps. J’en suis désolé.


	
⸺ Vince a démissionné ?


	
⸺ Disons qu’il est définitivement parti, Shana ! Nous sommes en période électorale. Il nous faut vérifier la manière dont les appels d’offres ont été réalisés lorsqu’il validait les marchés, pour éviter toute manœuvre diffamatoire de l’opposition…




	Quelques mois auparavant, Vince avait été inculpé pour coups et blessures à l’encontre de sa maîtresse. Craignant que le motif d’inculpation effraye les électeurs, le maire avait, avant que le jugement ne soit rendu, imposé au directeur général, son retrait immédiat de la scène politique locale.

	Shana se jeta en arrière dans son fauteuil. Elle laissa ses pensées vagabonder. Elle se remémorait la scène où la rupture avait été si violente. Vince partait en week-end avec cette femme, Alice. Shana suivait leur voiture. Lorsqu’ils s’étaient arrêtés sur l’aire d’autoroute, Shana en avait fait de même. Fou de colère, Vince était sorti de sa voiture et s’était défoulé, la rouant de coups, lui tirant sauvagement les cheveux jusqu’à la faire tomber. La bastonnade avait duré un bon moment. Shana était épouvantée. Personne ne lui était venu en aide pendant que Vince la frappait. Alice n’avait pas bougé de la voiture…

	Narcisse, la petite voix morale intérieure, se mit à distiller son mauvais esprit dans la tête de Shana.

	
	
⸺ Après avoir quitté ses fonctions à la mairie, il se sera réfugié dans les bras d’Alice !




	Shana était furieuse ! Lorsqu’elle avait porté plainte, elle n’avait qu’une idée en tête. Son amant devait apprendre à communiquer et tout s’arrangerait. Aux yeux de Shana, le jugement du tribunal allait dans ce sens. Vince devrait se conformer au suivi psychologique. Guidé, il trouverait enfin la manière de s’exprimer et Alice accepterait leur séparation…

	
	
⸺ Tu n’avais pas prévu qu’il te quitte également ! Il se fiche éperdument du jugement du tribunal !




	La tempête de la colère grondait dans la poitrine de Shana. Elle se parlait à présent à voix haute.

	
	
⸺ Qu’il ait perdu son travail, je m’en fiche ! Quant à Alice, je vais m’en charger moi-même !




	Lorsque Shana avait découvert la double vie de Vince, elle s’était montrée patiente au début, lui pardonnant ce qu’elle croyait être une incartade. Vince avait réclamé du temps car Alice était malade et il ne pouvait pas lui annoncer leur rupture. Le temps avait passé rendant la relation entre Vince et les deux femmes de plus en plus compliquée…

	Peu à peu, Shana avait été meurtrie par l’éternelle volonté de Vince à ménager Alice. Il affirmait n’avoir jamais aimé Alice. Alors pourquoi autant de simagrées ?

	Assise à son bureau, les bordereaux de factures éparpillés, Shana réfléchissait encore. S’était-elle vraiment vengée avec ce jugement du tribunal ? Pas sûr !

	
	
⸺ Avait-il seulement commencé ce suivi ? Il était peut-être en train de s’amuser avec de nouvelles conquêtes…




	Shana sentit sa gorge se serrer et ses joues rosir par la traîtrise. Maintenant, elle devait en avoir le cœur net. Retrouver Vince à tout prix et découvrir ce qu’il manigançait. Toute l’après-midi, au lieu de travailler ses dossiers, elle échafauda des hypothèses mais ne trouva pas de réponses à ses doutes.

	
	
⸺ Tu étais sans cesse à sa disposition, attendant ses appels. Maintenant, tu es isolée !


	
⸺ Pour une fois, Alice m’aidera !




	Elle passa encore deux heures à ressasser ses souvenirs.

	Pendant les deux mois qui avaient suivi le dépôt de plainte de Shana, les policiers avaient enquêté sur les deux amants. Shana avait enjolivé sa version. Elle avait raconté par le menu détail leur rencontre, leurs rendez-vous quasi quotidiens dans un petit appartement loué par Vince. Elle était mariée à l’époque et avait aussitôt engagé une procédure de divorce, pour vivre le grand amour. Puis, Alice s’était immiscée dans leur histoire et avait tout gâché.

	Dans ce climat de jalousie, Vince jouait l’indifférence, et les disputes étaient de plus en plus fréquentes. Shana et Vince se chamaillaient pour des broutilles. Mais, après quelques jours de séparation, ils se réconciliaient.

	Et puis, il y avait eu cette bagarre sur l’autoroute. Il était encore aux côtés d’Alice.

	Maintenant, l’affaire jugée, tout aurait dû rentrer dans l’ordre !

	
	
⸺ Si tu espères qu’un tribunal mette fin à la perversité de cet homme…




	 

	Aux yeux de Shana, l’obligation de soins était un élément clef pour imposer à son amant une manière de progresser. Le psychologue le guiderait et il apprendrait à limiter ses angoisses. Tout irait mieux…

	Les fêtes de fin d’année étaient passées, Shana ne s’était pas manifestée et attendait que Vince réapparaisse.

	Maintenant qu’elle découvrait sa disparition, elle avait envie de hurler son indignation. Vince s’était enfui et personne ne lui imposait quoi que ce soit ! Elle n’était plus la victime ! Elle imaginait Vince, amusé, attendant le jour où elle découvrirait sa fuite.

	Laissant les bordereaux en vrac, elle attrapa le trousseau de clefs de voiture.

	
	
⸺ Où iras-tu ? tu n’as pas d’ami… Personne ne t’aidera à le dénicher !




	Installée au volant, Shana avait beau réfléchir. Elle n’avait aucun endroit où chercher Vince. Elle ne lui connaissait que son lieu de travail, et l’adresse de la maison où il vivait avec Alice…

	En arrivant sur le parking de l’hôtel de ville, elle fit le tour des places de stationnement et dut se résoudre. Il n’y avait pas trace de la voiture de Vince.

	
	
⸺ Peut-être aura-t-il pris un train pour se rendre à Paris, comme il le faisait si souvent pour son travail ?




	Dépitée devant le même constat sur le parking de la gare, elle allait reprendre la direction du centre-ville quand Shana vit sortir Alice du hall des arrivées des trains. Enjouée par l’heureux hasard, elle la suivit du regard jusqu’à ce que cette dernière grimpe dans sa voiture. Fatiguée par sa journée de travail, Alice rentrait chez elle, et ne remarqua pas qu’une voiture la suivait. Ce serait le début d’une longue traque entre les deux femmes…

	Shana cogitait. Seule Alice pouvait l’amener à Vince. Elle supposa mille hypothèses plus farfelues les unes que les autres. Il était sûrement séquestré, retenu par cette femme démoniaque. Au petit matin, sa conscience aurait dû lui donner l’envie de renoncer :

	
	
⸺ Il est assez grand pour se libérer des griffes de quelqu’un…




	Mais, elle se garderait bien de suivre son conseil. Shana observerait les allées venues devant leur maison, jusqu’à ce que Vince apparaisse ! Avant de s’installer à son poste de surveillance, Shana prit le temps d’appeler son avocat.

	
	
⸺ Savez-vous où est Vince ?


	
⸺ Je n’en ai aucune idée, Shana !


	
⸺ Pourquoi n’est-il pas ici en train d’effectuer sa mise à l’épreuve ?


	
⸺ Je ne comprends rien à ce que vous me dites !




	Agacé d’avoir été dérangé, l’homme de loi reprit ses esprits, et préféra prendre le temps de lui confier son avis.

	
	
⸺ Vous savez, Shana, même si vous le vouliez, vous ne pourriez pas avoir accès aux obligations de suivi du jugement. Vous devez oublier maintenant. Vous avez eu gain de cause. Il a été jugé et a eu un rappel à la loi, soyez en heureuse. Bonne journée !




	Shana entendit le bruit du téléphone qu’on raccroche. La furie la saisit à la gorge. Elle avait du mal à respirer, tant elle était oppressée.

	 

	Guettant depuis sa voiture garée un peu plus loin, Shana scrutait l’entrée de la maison d’Alice. Obsédée par ses intentions de vengeance, elle ne vit pas la silhouette près de sa portière et bondit de surprise quand soudainement, un homme cogna à la vitre de la voiture. Reprenant ses esprits, elle reconnut aussitôt son ami. Il riait encore à gorge déployée devant son effet de surprise tandis qu’elle baissa son carreau pour engager la conversation. Il questionna :

	
	
⸺ Que fais-tu là ?


	
⸺ J’ai des ennuis.


	
⸺ Si je peux t’aider.


	
⸺ Je te remercie. Je ne suis pas certaine.


	
⸺ Dis toujours !




	Shana expliqua sa dispute avec Vince, leur séparation brutale et son espoir de le retrouver. Elle se tut quant au jugement. Elle se positionna immédiatement en victime. Elle s’était montrée jalouse et elle le regrettait. Elle faisait le pied de grue devant le domicile espérant qu’il sorte et qu’elle puisse se faire pardonner.

	Elle se plaint encore au sujet d’Alice, qui empêchait tout contact. Elle aurait tant aimé s’excuser. Mais avec cette mégère ! Alice était une femme possessive, incapable de se débrouiller sans un homme à ses côtés…

	L’homme l’écoutait d’une oreille, scrutant plutôt sa poitrine dans le décolleté plongeant du chemisier. Il connaissait les turpitudes de Shana.

	
	
⸺ Je voudrais le retrouver et seule cette folle sait où il crèche en ce moment. Ainsi, je fais le guet dans l’espoir qu’elle le rejoigne. J’espère que cela ne prendra pas trop de temps. C’est idiot d’attendre ainsi. Pendant ce temps-là, mon travail n’avance plus…


	
⸺ J’ai peut-être une solution.


	
⸺ Ah oui ?


	
⸺ Si tu veux la pister depuis ton bureau, tu peux acheter une carte puce sur internet. En l’accrochant sous la calandre de sa voiture, tu seras connecté à cette balise et tu pourras visualiser ses parcours depuis ton téléphone, comme une borne et son GPS.


	
⸺ Formidable ! C’est exactement ce qu’il me faut !


	
⸺ Méfie-toi. La carte puce sera à ton nom. Si celle-ci est décelée, tu seras aussitôt repérée. Tu seras passible d’une sanction et d’une amende !




	Shana bénit cette rencontre fortuite ! Elle allait découvrir les joies des enquêteurs et se faciliter la vie. Dans quelques jours, Vince serait à nouveau dans ses bras, libéré enfin d’Alice !

	
	
⸺ Pourrais-tu m’aider à installer cette carte ?


	
⸺ Si tu veux. Appelle-moi quand tu auras reçu ta commande. Je t’expliquerai comment la programmer. Ensuite, tu te débrouilles.




	De retour chez elle, Shana se connecta immédiatement à son ordinateur. Elle commanda la carte jumelle de son téléphone. Deux jours plus tard, elle réceptionna la carte mémoire. Elle appela aussitôt son ami. Il passerait au bureau de Shana dans l’après-midi. Ils relieraient la carte au téléphone, emballeraient la puce dans une pochette de protection, qui serait fixée ensuite sous le véhicule d’Alice. Et le tour serait joué.

	Il était dix-neuf heures quand ils arrivèrent dans la rue. La voiture d’Alice était garée un peu plus loin. L’homme se faufila sous le parechoc arrière, et s’agenouillant, glissa sa main pour trouver une surface plane. Il découpa des morceaux du ruban adhésif, et colla la carte emmaillotée dans sa poche de protection. En se relevant, il scruta les alentours. Personne ne l’avait vu. Il fit signe de la main à Shana, marcha quelques mètres dans la rue et disparut.

	Shana sourit de satisfaction en le voyant s’éloigner. Elle rentra chez elle et s’installa à son bureau. Elle ouvrit l’application. Un point lumineux clignotait sur le plan.

	Elle jouissait de plaisir. Elle allait reconquérir son amour très vite, et elle se vengerait par la même occasion d’Alice. Elle se servit un verre de whisky et trinqua seule à sa future victoire.
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	Hanzo attrapa sa sacoche et prit place dans la file des voyageurs, qui avançaient lentement dans l’allée centrale de l’avion. Attendant son tour pour sortir de la carlingue, il se pencha au-dessus des sièges et regarda à travers le hublot de l’appareil. Il aperçut les nouveaux bâtiments de l’aéroport international Rafic Hariri.

	Il respira profondément, sentant le rythme de son cœur s’emballer. Il n’avait pas remis les pieds au Liban depuis des années.

	À l’époque, il était venu en mission de reconnaissance pour l’Armée. Quelques semaines après son arrivée, il avait été capturé par des combattants du Hezbollah. Le souvenir de ces journées de capture était à jamais gravé dans son esprit. Parmi les otages, un homme avait été exécuté sauvagement. Une autre fois, ils avaient exigé d’Hanzo qu’il s’agenouille, pointant une arme sur sa tempe pour l’effrayer pendant de longues minutes.

	Hanzo avait été finalement libéré. Les années avaient passé. Il avait alors été formé aux écoutes à distance. Basé depuis trois ans à l’Annexe de Marrakech, il instruisait une équipe d’informateurs pour les renseignements franco-marocains.

	Aujourd’hui pourtant, une nouvelle vie commençait. Il avait accepté une mission insolite au pays de son enfer personnel, et espérait en finir avec ses propres fantômes. Officiellement, il accompagnait son nouveau coéquipier, Vince pour une première expérience de terrain.

	Pénétrant dans le hall des arrivées, Hanzo fut ébloui par la modernité de l’aéroport. Il enregistra son arrivée à la douane et gagna les tapis roulants pour récupérer ses bagages. Le hall d’accueil était bondé et il eut du mal à se frayer un passage jusqu’aux chauffeurs de taxi. Un homme l’attendait au bout de la file d’attente.

	
	
⸺ Bonjour Hanzo. Je suis votre chauffeur. Votre voyage s’est bien passé ?


	
⸺ Oui merci.




	Au bout de quinze minutes, ils quittèrent la bretelle d’accès qui menait à la capitale. Le taxi tourna dans la rue El Khoury et stoppa la course devant Le Gray Hôtel Beirut.

	Hanzo s’engouffra dans l’immense hall d’accueil. Il avait un rendez-vous avec un contact local dans quelques heures. Il se pressa d’installer ses affaires dans l’armoire de la chambre, tout en plaisantant à son propre propos. Il était chanceux. Depuis la terrasse, il apercevait le port. En contrebas, la piscine à débordement renvoyait le magnifique reflet de l’hôtel…

	
	
⸺ Cette fois-ci, ce serait sans la tenue de commando ! Juste recueillir des informations et les restituer aux superviseurs à Paris.




	Il s’amusait encore de sa propre remarque en ouvrant son ordinateur.

	Hanzo regarda sa montre. Il était bientôt midi, heure de son rendez-vous avec le contact. Il prit une douche rapidement. Une fois prêt, il sortit de l’hôtel et longea la place des martyrs. Il accéléra le pas et parcourut les quatre cents mètres qui le séparaient de son point de rencontre, au pas de course. Il transpirait plus qu’à son ordinaire et dut essuyer les gouttes de sueur qui perlaient sur son front. Il préféra penser que le temps était à l’orage, moite et étouffant. Hanzo était surtout très tendu, scrutant du regard les environs. Son attention était en alerte extrême, recherchant le moindre détail suspect.

	Il jeta un dernier coup d’œil derrière lui au moment d’entrer, et franchit la porte de l’établissement à grands pas. Il traversa le hall à grandes enjambées et fila s’asseoir sur un tabouret de bar. Il commanda une assiette de mezze et un soda. Manger avait toujours calmé ses angoisses !

	
	
⸺ Espérons qu’il est expérimenté. Vince est déjà suffisamment difficile à manager… Si je devais avoir deux tordus à gérer, ce serait mission impossible…




	Hanzo craignait les manières de son coéquipier de fortune, et tout particulièrement sa façon de jouer des coudes en toute circonstance, éloigné de tout sens collectif. Narcisse tenta encore de tranquilliser l’esprit d’Hanzo.

	
	
⸺ Aie confiance en tes ressources et tu sauras le conduire à l’objectif…




	Un homme mit la main sur son épaule doucement.

	
	
⸺ Bonjour, je m’appelle Matthieu. Mais ici, tout le monde m’appelle Matt ! Vous voulez fêter votre retour au pays ?


	
⸺ Pas vraiment…


	
⸺ Allons ailleurs ! Nous y serons plus tranquilles !




	Les deux agents abandonnèrent mezze et boissons à peine entamées et gagnèrent le parking souterrain. Le serveur débarrassa les assiettes, tout en râlant. Matthieu et Hanzo grimpaient déjà dans le SUV.

	Ils longèrent la corniche. Matthieu attendit d’être engagé dans le trafic pour relancer la discussion.

	
	
⸺ Vous verrez, la vue de la baie depuis la terrasse est à couper le souffle.




	Hanzo était toujours sur les dents, inspectant chaque voiture, scrutant chaque personne sur le trottoir. Ils s’engagèrent à vive allure sur la voie Charles Helou.

	Hanzo se rendit compte que sa nervosité inquiétait son contact. Quel âge pouvait avoir Matthieu ? À peine plus que lui quand il était venu en mission la première fois au Liban… Soucieux de se montrer convivial, Hanzo questionna :

	
	
⸺ L’aménagement de la Corniche a beaucoup changé.


	
⸺ En effet, surtout le quartier du port. Sa reconstruction vaut le coup d’œil ! Les travaux ne sont pas encore achevés, mais ce sera magnifique. Depuis quand n’es-tu pas venu ?


	
⸺ Plus de vingt-cinq ans…




	Matt n’insista pas. Il s’était renseigné et il était maintenant très impressionné par la volonté de son collègue, à revenir dans le pays où il avait été capturé. Il gagnerait peu à peu sa confiance.

	Choisir le bar du yacht-club n’était pas un hasard. Matthieu avait sa carte de membre. Il s’y rendait régulièrement pour rencontrer les banquiers de Beyrouth. Hanzo s’y sentirait rassuré.

	Assis dans les fauteuils cossus du lounge, Hanzo se laissa captiver un instant par la vue de la Méditerranée, qui scintillait à l’horizon. Il était temps de rentrer dans le vif du sujet.

	
	
⸺ Parle-moi des financeurs qui font la pluie et le beau temps actuellement au Liban.


	
⸺ À Beyrouth, aujourd’hui, le Hezbollah n’est plus un simple mouvement terroriste, mais un groupe politique à la fois respecté et craint. Il fonctionne comme une sorte de mafia, ce que tout le monde respecte ici. Les Libanais comptent sur eux pour les défendre contre les attaques d’Israël et de l’État islamique. En échange, ils mènent leurs affaires à leur guise. C’est un mal pour un bien pour la population libanaise. Tous les financements du pays passent par leurs hommes de pouvoir. Aucune décision sans leur accord !




	Hanzo, impatient, le coupa.

	
	
⸺ Nous savons tout cela. L’argent du Hezbollah vient de mannes d’affaires juteuses et de trafics douteux pour fournir des armes aux combattants !




	Le superviseur de Matthieu avait été explicite. Répondre aux questions d’Hanzo et attendre l’arrivée du coéquipier, un dénommé Vince… Matt reprit ses explications avec bienveillance, ne voulant pas brusquer Hanzo.

	
	
⸺ Si le Hezbollah était soupçonné à cette époque d’entretenir des champs de haschich dans les territoires alaouites syriens, aujourd’hui, les trafics sont diversifiés, et surtout éparpillés dans le monde entier. L’enjeu est l’intimidation contre l’État islamique. La drogue sert non seulement à acheter des armes, mais aussi des bombes pour les attentats. C’est une explosion de la violence par des réseaux officiellement stables et surtout politiquement implantés… sans oublier la position de Kaboul, véritable plaque tournante de ces réseaux terroristes…




	Hanzo frémit à la présentation de Matthieu. Acheter des équipements de combat était une chose, commanditer des attentats terroristes à une échelle mondiale en était une autre. Matthieu reprit ses explications :

	
	
⸺ En deux mille seize, quatre agents du Hezbollah ont été arrêtés en France. Ils étaient suspectés de faire partie d’un réseau international de drogue finançant à coup de millions de dollars, des activités militaires en Syrie.


	
⸺ Le fameux trafic de voitures de luxe, servant au transit de la marchandise en Europe, via Paris et Dijon jusqu’en Colombie.


	
⸺ À ce jour, les narcotrafiquants sont sous le coup de mandat d’arrêt et recherchés par les agences américaines. Ceux qui ont été arrêtés n’ont pas parlé.


	
⸺ Récemment, nous avons intercepté les conversations d’un Libanais vivant en France avec un dirigeant beyrouthin proche de narcotrafiquants. Ces deux hommes financeraient officiellement la construction d’une mosquée. Notre première alerte provient de l’Imam qui prêchera dans cette mosquée. Il est connu pour ses discours de propagandes terroristes !


	
⸺ Qu’attends-tu de nous ici ?


	
⸺ Ce dirigeant possède une entreprise de transport de containers…


	
⸺ Tu veux dire qu’il mène ses affaires avec des organismes portuaires de Beyrouth ? Ouvre tes portes, Liban Disait Zacharie dans la Bible ! Pour l’instant, les cèdres du Liban brûlent…


	
⸺ Que veux-tu insinuer ?


	
⸺ Le port de Beyrouth est complètement infiltré par les réseaux mafieux, qui paient cher pour que les autorités ferment les yeux ! Ils ternissent l’image du Liban, les rendent dépendants de cette manne financière et plombent l’économie du pays.


	
⸺ Ce sera impossible d’infiltrer ces gens-là sans se faire remarquer !




	L’avis de Matthieu sur les méthodes de prospection des services de renseignements français agaçait Hanzo.

	La différence résidait souvent dans l’intelligence intuitive de l’être… Si Hanzo avait une intense expérience de vie, il ne devait pas laisser la colère l’envahir. Surtout, il devait admettre que Matthieu n’est pas le responsable de son agacement. Plus qu’une mission de prospection sur le terrain, Hanzo s’était vu confier une nouvelle épreuve. Le management d’un homme peu respectueux des règles, dans un contexte sensible ! Ainsi, Vince était censé débarquer dans quelques jours à Beyrouth, et Hanzo se morfondait. Il craignait de ne pas avoir la fermeté nécessaire pour le commander, et lui imposer les contraintes pour le bon déroulé de la mission.

	Cet agacement le rendait très nerveux et Matthieu payait les pots cassés ! Si Hanzo n’était pas prêt à être sans cesse remis en cause dans son leadership, il ne devait pas prendre Matthieu en grippe.

	
	
⸺ Il a un comportement si toxique. Ici, il trouvera aisément le moyen de me déstabiliser. Ce sera un amusement et il en profitera !




	Narcisse n’avait pas tort, bien qu’il s’agisse non pas d’une distraction pour Vince mais bien d’une intention perverse calculée. Plutôt que d’apprécier l’aide de son collègue, il dénigrerait l’intérêt de la mission, unique prétexte pour rentrer au plus vite à Paris. Hanzo se sentirait humilié.

	Il sortit de sa torpeur, se rendant compte de sa trop grande défiance à l’égard de Matt. Ce jeune était dévoué et enthousiaste. Rien de comparable à son coéquipier de malheur ! Hanzo se ressaisit, et laissa son contact poursuivre la discussion tranquillement.

	
	
⸺ Votre homme, s’il est intéressé par des financements provenant de négoces illicites libanais, peut en effet cacher ses intentions d’organiser des relais en France. La construction d’une mosquée en France peut alors être une action pare-feu.


	
⸺ Nous n’avons aucune idée des produits concernés dans ce trafic. Il pourrait s’agir d’armes, comme d’opium. Mais en trouvant le produit, nous pouvons espérer démembrer une plus grande partie du réseau…


	
⸺ J’ai peut-être une connaissance qui pourrait nous aider…




	Matthieu resta vague. Il en dirait davantage lorsqu’il serait certain que l’homme accepte de les rencontrer.

	Des flots de souvenirs assaillirent à nouveau les pensées d’Hanzo, telle une vague qui montait violemment sur le sable. Il avait tant aimé cette ville, ses habitants qu’il voulait protéger, son port chargé d’histoire. Il se remémora le champ de bataille, la ville bombardée et saccagée, les murs criblés d’impacts de balles. Il se souvint encore des militaires syriens postés à chaque carrefour, des sacs de sable les protégeant d’attentats à la voiture bélier…

	Il sentit ses mains se raidir, tant il serrait inconsciemment le verre de cocktail. Les émotions continuaient de l’envahir. Il était si jeune et n’avait aucune expérience de la guerre civile. Les hommes et les femmes couraient affolés à chaque bombardement. Les bruits des balles, la poussière après chaque bombardement…

	La ville était aujourd’hui métamorphosée. Beyrouth se montrait sous un nouveau charme, par l’apparence architecturale d’une ville nouvelle et dynamique. Mais si des trafics avaient déjà été démantelés comme l’avait judicieusement rappelé Matthieu, de nouvelles opportunités se présentaient pour les réseaux terroristes.

	Hanzo tombait de fatigue. Matthieu proposa de le raccompagner. Ils quittèrent le yacht-club, saluant au passage Mickey le directeur du restaurant. Matt déposa son collègue devant l’hôtel, le regardant monter lentement les marches de l’entrée. Matthieu éprouvait une immense reconnaissance pour tous ces hommes qui luttaient depuis des décennies pour libérer les pays sous dictatures. Matthieu enclencha le levier de vitesse, sentant un brin de fierté chez lui, d’appartenir à ce groupe d’hommes valeureux. Il recontacterait très vite Hanzo.

	Installé à présent confortablement dans sa chambre, Hanzo ouvrit son ordinateur et envoya un message codé à son chef. Il rangea soigneusement le portable dans sa sacoche qu’il plaça sous le lit et se coucha.

	Sa femme, Abigaïl lui manquait. Il y avait longtemps qu’ils n’avaient pas été séparés ainsi, et cela le rendit triste.

	Au début de sa reprise de travail, ça n’avait pas été facile pour le couple. Apaiser la défiance d’Hanzo avait pris du temps. Celle-ci était si prégnante que ses proches fidèles étaient devenus des ennemis, y compris sa femme. Dès qu’un sujet l’irritait, Hanzo devenait agressif, incapable de prendre du recul sur ce qui générait son stress. Il restait secret, renfermé dans ses pensées, et chez lui, il s’employait à déverser moult reproches injustes.

	Peu à peu, avec l’accompagnement de la psychiatre de l’Armée, et le soutien d’Abigaïl, il avait fini par accepter de prendre un peu de recul quant aux comportements toxiques de certains de ses collègues en écoutant les signaux d’alarme. De là à prendre véritablement de la distance…

	Il était tard. Épuisé, il ferma les yeux. Il se tourna plusieurs fois dans son lit, sans trouver son sommeil. Manager Vince le tourmentait vraiment au plus haut point. Jouer l’équilibriste avec un homme sans cesse à l’affût d’une insulte ou d’un mépris n’était pas sa tasse de thé. Hanzo ne savait toujours pas comment s’y prendre avec ce loustic.

	Brutalement, il sombra et dormit deux heures.

	Au petit matin, Hanzo fut réveillé par l’appel de son superviseur. Tout en cherchant le téléphone à tâtons, il aperçut le jour poindre derrière les rideaux de la chambre. Il était cinq heures.

	
	
⸺ Nous avons reçu votre compte rendu. Il faut éviter d’échanger sur le dossier avec les Américains qui sont sur place. Moins vous aurez de contact avec eux, mieux ce sera !




	Hanzo ne répondit rien, il attendait de nouvelles instructions. Surtout, il aurait aimé savoir quand arriverait son acolyte. Comme l’annonce ne venait pas, Hanzo, énervé, devança l’attente.

	
	
⸺ Quand arrive Vince ?


	
⸺ Pour l’instant, agissez en solo. On vous tiendra informé.




	Hanzo regarda sa montre. Il avait juste le temps de prendre une douche. Matthieu avait envoyé un message. Il l’attendrait dans trente minutes, pour prendre un petit déjeuner au bar de l’hôtel avant de rencontrer un nouveau contact.
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	Alice sortit brusquement de sa torpeur. Elle était en retard. Elle avait rendez-vous chez sa psychologue. Tout en préparant son petit déjeuner, elle s’était perdue dans ses pensées, se remémorant leurs échanges lors de la précédente séance. La psychologue l’avait interrogée sur ses souvenirs d’enfant. Ce qu’elle avait retenu de ses parents pouvait avoir nourri son sentiment d’insécurité.

	
	
⸺ Elle ne croit pas si bien dire ! Je n’aurais jamais dû m’appeler Alice !




	Alice était officiellement l’aînée mais était du point de vue civil, la cadette de la fratrie. Sa grande sœur était morte quelques jours après la naissance. Une malformation cardiaque avait été diagnostiquée post mortem. Alice naquit un an après le drame et reçut en cadeau empoisonné, le même prénom que sa sœur décédée. De par cette histoire sordide, les parents avaient inculqué à Alice l’injonction de ne jamais les décevoir ou pire de ne jamais les inquiéter. En effet, si un incident survenait qui aurait pu mettre l’enfant en danger, le chagrin des parents se perpétuerait. La pression était forte. Était-ce pour cette raison qu’elle était si vulnérable à la manipulation ? Rester à tout prix conforme aux attentes des autres pour que rien de contrariant ne se produise jamais…

	
	
⸺ Mince ! je vais vraiment être en retard !




	Alice déposa sa tasse de thé dans l’évier, et sortit précipitamment de chez elle.

	Shana, incrédule regarda l’écran. Le point lumineux se déplaçait enfin sur le plan. La voiture d’Alice était en mouvement.

	
	
⸺ Enfin ! Elle sort de son trou ! Cette fois-ci, elle me conduira à Vince !




	Depuis cinq jours que la puce avait été scotchée sous la calandre de la voiture d’Alice, il ne s’était strictement rien passé. Le point repère sur le téléphone restait invariablement fixe. Shana avait fini par croire que la balise ne fonctionnait pas.

	Le voyant lumineux clignota sur le plan, marquant l’arrêt de la voiture. Shana nota l’adresse. Fébrilement, elle quitta son bureau, emportant son manteau et le trousseau de clefs laissé dans le vide-poche. Elle rejoignit son véhicule dans le parking souterrain, et s’engouffra dans son coupé sport…

	Lorsqu’elle arriva à l’adresse indiquée par le GPS, elle aperçut effectivement la voiture d’Alice, mais il n’y avait aucun signe du SUV de Vince. Shana jeta un coup d’œil dans la rue et gagna le hall d’entrée de l’immeuble. Elle inspecta les boîtes aux lettres espérant trouver une indication qui localiserait la cachette de son prince. Elle ne trouva que des noms inconnus. Elle s’agaça de constater qu’un bon nombre d’entre eux étaient des professionnels du cabinet médical, situé au rez-de-chaussée de l’immeuble.

	
	
⸺ Que fiche-t-elle ici ? Il n’y a que des psychologues, des naturopathes et des sophrologues… Une bande d’arnaqueurs qui se font des choux gras sur le dos des hypersensibles… Vince n’a rien à voir avec tous ces gens !




	Shana était odieuse. Sa colère décuplait au fur et à mesure que le temps passait. Une boule de plomb pesait dans sa poitrine. Elle ouvrit la bouche pour chercher son souffle. Il fallait recommencer à faire le guet. Sans certitude, l’incompréhension l’envahissait, ce qui exacerbait de plus en plus son obsession de retrouver son amant. Elle attendit plus d’une heure sans bouger.

	Pendant ce temps, Alice démarrait sa séance. La psychologue proposa un voyage hypnotique. Confortablement installée dans le fauteuil relax, Alice écouta la voix douce et se laissa entraîner lentement dans l’histoire que lui racontait sa thérapeute :

	
	
⸺ Je vous propose de faire un voyage dans le temps. Enfant, vous attendez sur le quai de la gare l’arrivée du train. Vous montez dans le wagon, et apercevant un compartiment vide, vous vous installez confortablement. Le train démarre doucement. Par la fenêtre, vous voyez le paysage défiler lentement puis tout s’accélère. Vous voyez dans le reflet de la vitre votre visage de petite fille. Vous lui faites signe de vous rejoindre sur la banquette. Vous aimeriez lui parler. Vous voilà côte à côte toutes les deux. Qu’aimeriez-vous lui dire ?




	Alice ne pouvait parler à cette petite fille, qu’elle considérait depuis toujours comme une inconnue. C’était à sa mère qu’elle aurait aimé confier ses chagrins. Pendant son enfance, ses demandes de confidences étaient restées sans réponses. Alice ne saurait jamais pourquoi sa maman avait accepté que sa fille porte le nom d’une morte.

	Alice crut voir pleurer la fillette assise à côté d’elle ans le train hypnotique. Oubliant le reflet, Alice essuya machinalement ses joues.

	Alice avait cherché des biais pour échapper à son sort morbide. Au lycée, elle avait demandé à ses amies de l’appeler de son deuxième prénom, espérant trouver une porte de sortie. Cela avait vite tourné au ridicule, puisque ses professeurs sollicitaient « Alice » à venir au tableau… En vain. Elle demeurait anonyme, inexistante, invisible à ses propres yeux.

	Parfois, elle se résignait en pensant qu’un prénom n’avait que l’importance qu’on lui donnait. Alors pourquoi ce visage de petite fille sur la vitre du train hypnotique n’arrivait pas à la soulager ?

	Shana allumait sa troisième cigarette. Blottie dans sa voiture, elle attendait toujours devant l’immeuble. Alice finit par apparaître.

	
	
⸺ Te voilà, pauvre fille ! Je vais te détruire !




	Impatiente, Shana aurait bien aimé l’accoster dans la rue et lui cracher son mépris. Elle avait la main sur la poignée de la portière mais se ravisa, préférant regarder Alice s’éloigner.

	
	
⸺ Tu ne perds rien pour attendre ! Laisse-moi réfléchir à ma vengeance…




	Shana se l’était juré. Elle ferait tout ce qui serait en son pouvoir pour chasser cette femme ! En la détruisant, Shana en était certaine, elle retrouverait l’amour de Vince. Il lui avait tant promis. Elle serait heureuse. Ils vivraient alors ensemble… peut-être un enfant de leur union… Elle en rêvait.

	Alice rentra chez elle, fatiguée, après cette séance éprouvante. Pourquoi remuer toutes ces questions ? Elle n’avait toujours pas trouvé la réponse. La psychologue commençait à l’ennuyer. Elle aurait dû lui donner des outils pour gérer sa culpabilité vis-à-vis de ses parents, plutôt que de lui demander de prendre ce train infantilisant !
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